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• C a m e r o u n / J u s t i c e .
L'avocate Lydienne Yen
Eyoum est libre mais
doit rembourserL'avocate franco-came-rounaise Lydienne YenEyoum, libérée lundi aprèsune grâce présidentielle,doit rembourser plus de1,6 million d'euros (plusd'un milliard de francs) auCameroun qui l'avaitcondamnée pour détour-nement de fonds, a indi-qué le gouvernement, surfond d'accusation d'uneingérence française danssa libération.
• RDCongo/Politique.
Katumbi pressé de ren-
trer au paysL'opposant congolaisMoïse Katumbi, condamnéà trois ans de prison dansson pays et séjournant enEurope depuis la fin mai, adéclaré mardi à l'AFP qu'ilcomptait rentrer "le plus
vite possible" à Kinshasapour "poursuivre la lutte
pacifique" contre le prési-dent Joseph Kabila.
• Rwanda/Diplomatie.
Netanyahu et le souve-
nir du génocide

Le Premier ministre israé-lien Benjamin Netanyahuétait hier en visite offi-cielle au Rwanda, étapetrès symbolique d'unetournée africaine "histo-
rique", afin de consoliderles liens entre deux paysau passé marqué par ungénocide.

L'Afrique en bref
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• Etats-Unis/Justice. En-
quête fédérale sur l'ho-
micide d'un Noir par un
policierLes autorités fédéralesaméricaines vont ouvrirune enquête sur l'homi-cide d'un vendeur ambu-lant noir, tué par balle lorsde son interpellation pardeux policiers en Loui-siane, une affaire suscitantdes réactions outrées dansle pays, a annoncé hier legouverneur de l'Etat.
• Irak/Attentat. 250
morts à Bagdad, finale-
ment L'attentat perpétré di-manche dans un quartieranimé de Bagdad par legroupe jihadiste Etat isla-mique (EI) a fait au moins250 morts et quelque 200blessés, selon un nouveaubilan établi hier.
• Syrie/Conflit. Une
trêve de 72 heures pen-
dant la fête du FitrLe régime syrien a décrétéhier une trêve de 72heures dans les combatscontre les rebelles coïnci-dant avec l'Aïd el-Fitr, uneannonce saluée par Wash-ington qui veut travailleravec la Russie sur une ces-sation des hostilités dura-ble.

A travers le monde

L'AMERICAIN Joey Chestnut a détrôné le jeune Matt Sto-nie et remporté pour la neuvième fois le célèbreconcours d'ingestion de hot-dogs, organisé lundi à NewYork, battant le record de l'événement avec 70 duos painet saucisse avalés.Terrassé l'an dernier après huit victoires consécutives,Joey Chestnut (32 ans) n'a laissé, cette fois, aucunechance à Matt Stonie (24 ans) et effectué la course entête, pour finalement effacer son propre record de 69hot-dogs mangés en dix minutes, qui remontait à 2013.Le concours de Nathan's, dont c'était la centième éditionlundi, est organisé chaque année le 4 juillet, jour de fêtenationale aux Etats-Unis, dans le quartier de Coney Is-land, situé en bord de mer dans l'extrême sud de Broo-klyn.Il est doté de 40 000 dollars (environ 25 millions defrancs) de prix au total, hommes et femmes compris.Après ce nouveau succès, Joey Chestnut, Californien de1,85 m pour 104 kg, surnommé "Jaws" (les mâchoires),est plus que jamais considéré comme le plus grand man-geur au monde, même s'il n'est que deuxième du classe-ment de la ligue majeure des mangeurs (MLE),championnat officiel qui compte de nombreux événe-ments aux Etats-Unis et au Canada.

C'est arrivé...

... à New York (Etats-Unis)

L'avaleur star de hot-
dog Joey Chestnut re-

prend sa couronne

L'ex-athlète paralympique
devrait y passer les six pro-
chaines années après sa
condamnation hier en
appel pour meurtre.L'ANCIEN sprinter sud-afri-cain Oscar Pistorius, amputédes deux jambes et idole dé-chue des stades, a étécondamné en appel à six ansde prison hier pour le meur-tre de sa petite amie, unesentence bien inférieure à lapeine plancher pour cecrime.
"Monsieur Pistorius, levez-
vous s'il vous plaît. La sen-
tence que j'impose à l'accusé
pour le meurtre de la défunte
Reeva Steenkamp est six ans
de prison", a déclaré la jugeThokozile Masipa dans unesalle comble du tribunal dePretoria.Le sextuple champion para-lympique de 29 ans, entrédans la légende en s'alignantavec les valides aux jeuxOlympiques de Londres de2012, encourait une peineminimum de 15 ans.En première instance, ilavait écopé de cinq ans deprison pour l'"homicide in-
volontaire" de sa petite amie

abattue de quatre balleschez lui. Mais en appel, ilavait été reconnu coupablede meurtre.Le parquet – qui avait ré-clamé au moins 15 ans dedétention soulignant quePistorius n'avait pas ex-primé de remords – n'a pasimmédiatement annoncéhier s'il ferait appel ou nonde la sentence.L'avocat de la famille de lavictime, Petrus de Bruyn, asimplement dit qu'il "laissait
faire le cours de la justice".
"Rien ne ramènera Reeva", a-t-il déclaré à l'AFP.En revanche, la défense aexclu de faire appel. "Oscar
servira la peine qui a été ren-
due", a indiqué l'un des avo-cats de Pistorius, AndrewFawcett.A l'annonce du verdict, Pis-torius, vêtu d'un manteaugris sur une chemiseblanche et une cravate noire,a serré dans ses bras sasœur Aimee assise derrièrelui. Il a ensuite été immédia-tement escorté par les forcesde sécurité vers une celluleau sous-sol du tribunal.Il pourra demander sa libé-ration conditionnelle aprèsavoir purgé trois ans en pri-son, selon plusieurs expertsinterrogés par l'AFP, et seradonc en théorie libérable en2019.
"IL NE PEUT PAS ETRE EN

PAIX"• Pistorius retournederrière les barreaux alorsqu'il était assigné à rési-dence chez son oncle, à Pre-toria, depuis octobre 2015,après avoir passé un an enprison.Son sort se jouait une nou-velle fois hier entre lesmains de la juge ThokozileMasipa, qui l'avaitcondamné en première ins-tance à cinq ans de prison,un jugement dénoncé par lemonde judiciaire et l'opi-nion publique commelaxiste.Hier, elle a estimé que "les
circonstances atténuantes
l'emportaient sur les facteurs
aggravants" et justifiaient
"de ne pas imposer la peine
plancher de 15 ans pour
meurtre". Elle a notamment

énuméré la "vulnérabilité"de Pistorius au moment dudrame puisqu'il était sur sesmoignons, ses tentativesvaines de ranimer ReevaSteenkamp et de demanderensuite pardon à la familleSteenkamp, ainsi que sonannée en prison et ses 8mois en assignation à rési-dence.La saga judiciaire tient enhaleine les médias dumonde entier depuis troisans. Et pour cause, l'affairecontient des ingrédientshors du commun : un coupa-ble, coureur handicapé my-thique, une victime topmodel, Reeva Steenkamp, etun drame commis la nuit dela Saint-Valentin 2013.Pistorius a toujours plaidé laméprise. Il était convaincu,

n'a-t-il cessé de répéter,qu'un cambrioleur s'était in-troduit dans sa maison sécu-risée de Pretoria. Il a tiréquatre balles à travers laporte des toilettes de sachambre avec le revolverqu'il gardait sous son lit,persuadé qu'un voleur s'ycachait.Un argument irrecevablepour la justice qui a retenul'intention de tuer – quelleque soit l'identité de la vic-time – et condamné Pisto-rius pour meurtre, en appel.
"La vie (des Steenkamp) ne
sera plus jamais la même, a
encore affirmé hier la juge
Masipa. Mais par chance, le
processus de deuil a com-
mencé et M. et Mme Steen-
kamp ont expliqué qu'il
avaient pardonné à l'accusé".
"La vie de l'accusé ne sera
plus jamais la même non
plus. Il est un héros déchu qui
a perdu sa carrière et est
ruiné financièrement. Il ne
peut pas être en paix", a-t-elle insisté.La défense avait joué la cartede l'émotion lors du procèsen appel : l'ancien athlèteavait retiré ses prothèses etmarché d'un pas hésitant,tête baissée, sur ses moi-gnons, pour témoigner de savulnérabilité physique ettenter d'amadouer la magis-trate. Une stratégie qui a fi-nalement été payante.

Retour à la case prison pour Pistorius 
Afrique du Sud/Justice

AFP
Pretoria/Afrique du Sud

L'ancien sprinteur paralympique Oscar Pistorius
abattu. Le tribunal de Pretoria l'a condamné hier à 6
ans de prison pour le meurtre en 2013 de sa petite

amie Reeva Steenkamp.
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C'est un bilan accablant de
l'action de l'ancien Premier
ministre qu'a dressé hier la
commission sur l'engage-
ment en 2003 du Royaume-
Uni en Irak.

INVASION prématurée del'Irak, plans britanniquespour l'après-guerre "com-
plètement inadéquats" :John Chilcot, président dela commission sur l'enga-gement en 2003 duRoyaume-Uni en Irak, adressé hier un bilan acca-blant de l'action de l'ancienPremier ministre Tony

Le rapport qui accuse Tony Blair
Grande-Bretagne/Enquête sur l'intervention militaire en Irak

AFP
Londres/Grande-Bretagne

Blair.Celui-ci avait ainsi promis àGeorge W. Bush de le sui-vre sur l'Irak "quoi qu'il ar-
rive", a établi le rapport dela commission, long de 2,6millions de mots et attendudepuis sept ans.
"Nous avons conclu que le
Royaume-Uni avait décidé
de se joindre à l'invasion de
l'Irak avant que toutes les
alternatives pacifiques pour
obtenir le désarmement (du
pays) ne soient épuisées.
L'action militaire n'était pas
inévitable à l'époque", a dé-claré John Chilcot, prési-dent de la commissionChilcot, en présentant lesconclusions du rapport.Il a dénoncé le fait que Lon-dres se soit appuyé sur desinformations des servicesde renseignement quin'avaient pas été suffisam-ment vérifiées.
"Malgré les avertissements,
les conséquences de l'inva-
sion ont été sous-estimées.
La planification et les pré-
paratifs pour l'Irak d'après
Saddam étaient complète-
ment inadéquats", a ajoutéM. Chilcot.Tony Blair a immédiate-ment réagi à ces critiques,affirmant avoir "agi de
bonne foi et dans ce que
(qu'il pensait) être l'intérêt
supérieur du pays". "Je pren-
drais l'entière responsabi-
lité pour toute erreur
commise, sans exception ou
excuse", a-t-il également ditdans un communiqué.
"MON FILS EST MORT
POUR RIEN”• Commandéen 2009 et agrégeant les

conclusions de l'auditionde 120 témoins, dont M.Blair et son successeur Gor-don Brown, le rapport quidevait initialement êtrerendu dans un délai d'un anest lui-même devenucontroversé au fil des re-ports, poussant les famillesexcédées des soldats tuésen Irak à fixer un ultima-tum aux autorités, sous ré-serve de poursuitesjudiciaires.Certains de ces prochesavaient décidé de boycotterla présentation du rapportmais quelques-uns ontréagi à ces conclusions lorsd'une conférence de presse.
"Je ne peux que conclure
malheureusement que mon
fils est mort pour rien", a dé-claré Reginald Keys, le pèrede l'un des 179 soldats dé-cédés entre 2003 et 2009dans cette guerre qui a vu45.000 Britanniques partirau combat.
"Le monde doit avoir
conscience qu'il y a un ter-
roriste dans ce monde et son
nom est Tony Blair", aajouté, en larmes, SarahO'Connor, la sœur d'un sol-dat décédé en 2005.Pour l'ONG Transparency,qui a salué ce rapport dansun communiqué, "les er-
reurs de l'Irak ne doivent ja-
mais se répéter".M. Blair, chef du gouverne-ment britannique entre1997 et 2007, est accuséd'avoir trompé sa popula-tion en affirmant que l'Irakpossédait des armes dedestructions massives, cequi n'a jamais été avéré.

Des dizaines de milliersd'Irakiens sont morts lorsde la guerre et des vio-lences interconfession-nelles qui ont suivi.
RETICENES MILITAIRES•Un premier rapport officielpublié en 2004 avait concluque Tony Blair avait exa-géré devant le Parlement lamenace représentée par leprésident irakien SaddamHussein, même si son au-teur, Robin Butler, a dé-claré lundi quel'ex-Premier ministre
"croyait vraiment" àl'époque en ce qu'il disait.Depuis, Tony Blair a ditplusieurs fois qu'il regret-tait les vies perdues maispas le fait que Saddam Hus-sein ait été renversé.Avant la publication durapport Chilcot, plusieursdéputés ont annoncé leurintention de s'en saisirpour lancer une procéduresymbolique d'"impeach-
ment" a posteriori.Les avocats des familles de29 des soldats morts enIrak ont indiqué qu'ils al-laient éplucher le rapport.
"Il pourrait servir de base à
une action en justice contre
Blair, ses ministres ou le
gouvernement en général",a déclaré le cabinet McCueand Partners à l'AFP.L'intervention en Irakcontinue aujourd'hui à in-fluer sur la politique bri-tannique et explique lesfortes réticences duRoyaume-Uni à s'engagermilitairement depuis.


